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C'es t d i m a n c h e , 28. Février , à S h e u r e s d u soir, q u e l a G a z e t t e mus i ca l e 
d a n n e r à i o n p r o c h a i n conce r t . 

THEATRE ROYAL 1)E 1/OPÉRA-COMIQUE. 

LE SULTAN SALADIN, 

OPÉa'A-COMUjrjS EH I ACTE, _ . 

Libre t to d e M- - Ë Q J N ^ ^ r ï ï ipo d e M. Boj rbes ì . ^ r , , ; - . j 

' (P r tmïè re : f è r^âé^ ià ï{ô r i ï ) ' 

Un bienfait n'est jamais perdu, a dit l'auteur des Deux jour­
nées, dans une romance cbatilce par un jeune Savoyard,; et 
M: Berlioz, noire collaborateur -, a , dans le Journal dos Débals, 
paraphrasé spirituellement ainsi ce vers proverbial : Un ours bien 
fait n'est jamais perdu. C'est en vertu de cette maxime consolante 
.que,-M. Dupiu a donné au théâtre de l'Opéra-Comique le Sultan 
JSaiadin, gui eslun oyrs, c'esl-à-dire une petite pièce jouée il y 
a quelque vingt ans) sous ïe litre du Fou de^^nne, à laquelle 

CHAPITRE IL* 

(Suite.) 

l e S e r m e n t . 

—Votre mari ne se trompait pas, dit Chloé en entrant dans la chambre de 
TèrcsiQa. Vous travaille! comme.:unè fée,, et comme une fée qui se lève de bon 
mailnl... "Depuis quand ôies-vdus àTouvrage? 

—Six heures.s.ounaienL à Sâint-MàrCj répondit Teresina. 
— Ha foi, voilà une bien belle robe;!,.. Ce sâtiu-ià est souple comme une 

Mlle de Hollande et brillant comme un. miroir!... Celte dentelle coûte au 
moins deux.sequins i'aune, et vous hé-lVpàrgnez pas . Dieu merci I... il faut 
que ce soit pour une princesse, une ducheasej.uneambassadrice.!... Nomméz-
moi doftel'Ùéurensc mortelle qui se parera de.ces atoursï Est-elle jeuneî . . . 

C) Voirlés[;nUméros51 et 52de l'année I8ÎG,'elles.numéros 1 ,3 ,4 , 5 et 8 de 
celte année.-. 

est-elle jolie? 
— Je ne m'en doute pas... Je ne sais pas seulement son nom. 
— Est-il possible?... 
— Je travaille pour la Cecchiua qni reçoit les commandes, me fournil l'é­

toffe et les mesures ; le.reste ne me regarde pas. 
— C'est juste , pauvre femme t Vous n'avez pas même l'honneur de votre 

taienl et vous en avez à peine le profit, car la Cecchina ne vous paie vos*fucons 
que te moins qu'elle peut... Elle empoche les compliments et l'argent, aussi 
fait-elle fortune!... 

— Que voulez-vous?... la première couturière de Venise!... 
— La première , grâce à vous 1.. .moi, ça me révolte, et je trouve qu'il est 

temps que ça unisse; Je venais justement vous proposer quelque chose, que 
vous accepterez, si vous m'en croyez. Ah 1 mais, c'est du noble, du relevé!... 
Je ne me serais pas thargée de la commission si elle venait d'une femme de 
condition médiocre, de quelque marchande enrichie. Figurez-vous tout ce 
quele Livre d'or a déplus, illustre,une darae grande,grandissime, unedescen-
dsuie.de3 Tiepoio^ dont un ancêtre fut doge il y-a des siècles 1... Elle n'est pas 
jeune ,1a grande dame... Elle lient de saf.imiMu 1... Mais elle est riche connue 
Dieu est puissant... Elle habite un palais que vous voyez de loin dans la mer .. 
a gauche du couvent.des Arméniens., un palais comme tl n'y en a pas un seul 
dans toute la vilh^ififijuTon ditdn moins ! Figùrez-vôus quîdte s'est adressée 
à moi, je ne saj^Ttop comlftat... Son intendant n'a jamais pu me dire d'où elle 
me cbnuaissftjft jfe^tîrÏB J\ressent ie l est qu'elle demande nue excellente 

avait participé M. Scribe, et qu'il a, dit-on, rafraîchie avec son 1 

ancien collaborateur pour le théâtre Pavart. 
II s'agit dans cet êx-vaudèville du prétendu d'une fille jeune, 

jolie et riche qu'on mystifie, qu'on berne comme un Fourceau-
gnac ,unM. Danière du Sourd ou l'Auberge pleine<>, un M. ï)es-
chalumeaux enfin. La scène se passe, ainsi que dans l'opéra qui 
porte ce dernier nom, à Marseille et dans un hôtel garni. Le 
M. Deschalumeaux en question qui a nom,.je crois, Pimprel ou Pim-

Î
ret, esl un fournisseur embarrassé dans ses affaires et qui sema-
iepour les rélablirau moyen de la dot de sa future. Un capitaine 
e vaisseau , quelque peu joueur et mauvais sujet, qui séjourne 

là, dans l'hôtel, déclare à madame Ledoux, son hôtesse, qu'il est 
éperdument amoureux de la jeune future du fournisseur, que son 
oncle lui avait proposée pour femme, et qu'il a refusée sans la 
connaître. Maintenant qu'il l'a vue et qu'elle est au moment d'en 

Upouserun autre, H en est^fon-, et sa folie est si .'grande ou si 

8e se croire le sultan' Salaoïh, ëh.profflàmani qu'il est Je mari de 
toutes les femmes. Le fournisseur est dupe de cette fable ; il ril 
complaisamment des galanteries du faux.sultan, el engagement 
sa future à se prêter à la plaisanterie. Notre officier de marine 
pousse donc vivement sa pointe; mais bientôt il est arrêté en 
place du fournisseur qui a souscrit des lettres de change que le 
capitaine paie, trop heureux qu'il est d'acheter ainsi le droit de 
conliuuer son rôle de mari, et d'épouser réellement la fiancée du 
fournisseur. 

Ce petit acte est'gai, bouffon môme, et il a fort bien réussi: 
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ce genre amusant d é m i t être moins négligé à l'Opéra­Comique. 
Des ouvrages comme le Tableau partant, Picaros et Diego, l'Irato 
et quelques antres, parmi lesquels ou petit ranger l'Eau merveil­

leuse, ré bali il i le raie t>Ue& pièces en un acte; mms pour obtenir des 
succès, francs.etdécidés .'eu :ce genre, il faut bcaiiefrap' de: verve 
dans le poète­et le? musicien, et des acleurs qui jouissent ife la 
confiance et (le la faveur du public. 

M. Luigï Bàrdèse a couvert d'un léger tissu mélodique ce ca­

nevas,celle petite comédie à ariettes, on pourrait môme dire à 
couplelsI^B» le teuips^oi coort de BHiaHfMe' difficile, préten­

tieuse et iptSsnmmeBL orchestrée, aseuwl asierfacSe dtecoïtfiester 
à M. Bordèse le litre t les«mpasteur . Il f ia imiu^t âïx aoB^fpïe 
ce musicien italien, sons le paCmnagéimiimtéfiel dVM. tMWon­

la'lîvel, lit jouera I'Opéra­Co inique son premier ouvrage intitulé 
la Mantille, qui obtint peu de succès. Il mil enes teen musique, 
autant qu'on peut se souvenir de ces clioses­ÏS., OTW petit trete 
fort médiocre intitulé l'Automate de Yaucanson. Ccpetit acte, qui 
n'était aussi qu'un ours assez ruai léché, n'oîiliul pas plus dé 
succès qu'une Jeanne de Naples, autre opéra eu trois actes, fait 
pùur les débuts de madame: Eugénie Garcia, dont la musique fut 
composée par feu Monpou elM. Bordèse, qui ne s'est guère acquis, 
dàiis toutes ces occasions, que la réputation d'écrivain de mn­

"sique de salon et non de compositeur dramaltqne. Sa nouvelle 
"partition ne fera que lui confirmer cette première qualité. 

L'ouverlureduSwZfanSaïodïrane se composé guère que d'un joli 
solo de flûte, pouvant rivaliser avec celui de hautbois dont Gcétry 
a orné l'ouverture de la Caravane. M. "Pimprel, le fournisseur, 
chante, pour ouvrir la scène, trois co­ùplels d'un ton ironique, 
sur le bonheur du mariage, couplets qui semblent montrer l'in­

tention qu'avait te compositeur de, faire une introduction, enca­

drés qu'ils sont dans quelques phrases musicales dites par des 
marchands qui présentent leurs mémoires au marié. Après ces 
trois 'couplets, il en.¥ie,iit trois autres .qui disent, les fails et 
gestes du sultan SaJàdïrii et qui ressemblent, par le déssinmé­

loiïique, à une jolie tyrolienne de M. Àmédée de Beauplan, ebaa­

lée au théâtre du Gymnase dans une pièce de M. Scribe, dont 
nous ne nous rappelons plus le litre. .Madame Ledoux, la maî­

tresse de l 'hàlel, vient ensuite nous célébrer, nous ne savons 
trop pourquoi, les chafbïës du tambour en deux couplets qui 
ont fai L dire à plusieurs auditeurs autour de nous : Quand nous 
serons à dix, nous ferons mie croix! Et ils ont pu tracer ce signe, 
car deux autres couplets en fa majeur, encadrés dans un trio, 
sont venus compléter celte partition à couplets ; nous croyons 
mèuïe quela chose a été jusqu'à la douzaine. Il est juste dédire 
'que tous ces couplets on! été couronnés par un quatuor scénique 
et de bonne facture, qui n'est pas sans quelques idées dramati­

ques el sans chaleur. 

MM­ Chollet et Sainle­Foy ont joué leur f@fê avec Beaucoup 
d'enlrain el de gaieté ; mademoiselle Berlhe nous a dit celui de 
la mariée ingénue avec beaucoup du geniUlessev Avecces inter­

prètes, ce vaudeville à musique nouvelle,saasrètre.bien neuve, 
servira àT^rgréable lever de rideau. 

Xswaaîîm des SrUslcs­JRnskïnis. 

.ÇtATRlèlIE ASSMaBL№ • G aÉÉKALE,. 

Pour la première fois l'assemblée se tenait à l'Hôtel­de­Ville, 
'•et pour ta "sewhile M. Bureau, l'un des secrétaires du comité, 
présentait te­rapport annuel. Faisons comme lu i , el rappelons 
dès le début le mol de M. de Rambuleau, en ouvrant la nouvelle 
salle Saint­Jean aux assemblées générales de la triple associa­

tion des arlistes dramatiques, des artistes­musiciens, des ar­

tistes peintres, dessinateurs, sculpteurs, graveurs, architectes : 
«Avec de pareilles institutions, a­t­it dit, il n'y aura plus de 
» Gilbert ! if Oui, sans doute, il y aura chaque année moins de 
souffrances et de misères parmi les artistes, à mesure que ces 
institutions verront grandir lènrs ressources et se multiplier 
leurs moyens d'aclîon. Par ce qu'elles ont fait depuis quelques 
années, on peut juger de ce qu'elles sont destinées à faire dans 
Ta venir. 

Pendant l'année qui vient de s'écouler, l'Association des ar­

tistes­musiciens a plus que doublé son capital; ses recettes se 
sont élevées â la somme de 58,807 fr. 30 c., dans laquelle les 
colisa lions de Paris entrent pour 7,374 Xr. 50 c . , celles des dé­

partements (quise sont accrues de moitié) pour 2,093 fr. 65. Le 
reste est le produit dé îà lïèlle Tôlerie et des grandes fêtes mu­

sicales organisées par lé corùilë, du concert donné à l'Opéra, du. 
festival miiiair'edel'ïiippodrome, de l'exécution Aa:Iieq&ietn de 
Berlioz à Bainl­Euslachc, du concert donné par le Cercle mu­

sical. 
Aujourd'hui l'Association compte deux mille deux cent trente­

six sociétaires; elle possède une inscription de rente perpétuelle 
de 5,2110 fr.; elle sert quinze pensions d£200 v francs chacune, et 
distribue en ontreiles secours soit réguliers et périodiques, soit 

'accidentels et momentanés. Grâce au zèle des docteurs et des 
pharmaciens qui lui onl offert leur concours, elle peut faire soi­

gner grain item eut ses sociétaires malades. MM. le baron Yvan, 
Charles Sifnon, Laroche continuent de se signaler à la tête dn 
conseil médical, qui ne compte pas moins de seize membres de­

puis l'adjonction de MM. l'es docteurs Lallemant, Carpenlras­

ouvrière pour remettre il neuf sa garde­robe, e l i l y a de la besogne, pour 
peu qu'elle lui •vienne 'par Mrïlage 1.... Eiie veut "aussi qu'on passe en revue 
tout le linge de sa maison 1... Bref, c'est une alTaîre mngnifiqtte... Tl y aura 
grosà gagner: Vijits" ç'ûmprene2 qtíe f ai tont­de'suite'pciisé* vous* ma pau­

vre' petite i Pour le Inient, l'activité', le caractère, j'aurais cherché longtemps 
avant de trouver miens I... Je votisaimontré le beau cûté de ta médaille : 
voici le revers!... il faut aller s'établir an palais à'Ticp.olopour trois moiSiSrx 
m'ois, uu an peut être, car ce n'est

1 pas on voyage­qui se puisse faire>«ommo­

démenl tous les matins et tous les soirs. Quand je dis pour sis mois, va ­an, 
vous entendez bien que vousaurez­­là­faGUltê'deiiettir voir votre mari, vos en­

fanls­quand cela vous conviendra, pourvu­<ine vous soyez raisonnable 1..". Et 
de­la maniere dont vous vivez avec Angelo,, j'aî pensé qu'il n'y aurait pas grand 
dommage!... Si vous étiez marias d'hier, ülabonñe heure,.mais aujourd'hui 
que la séparation existe, en vertu du fameux serment, cela doit vous elre 
égala tous deux. Resledonc le chapitre des enfants.'!... C'est moi qui prendrai 
TOire place, qui les surveillerai, qui les soignerai l . . . .Jene suis pas la mar­

raine ¿e trois d'entre eux pour rien. Voyons, parlez, qn'en dites­vousï Ma 
proposition vous sourit­elle!... 

— Oui, réponduTeresinasans hésiter, j'accepte sí Angelo y consent. 
— H y consentira ,soyezTen sure. Je voudrais bien voir qu'il XU desdiffi­;' 

cnliés... Gela lui siérait bien, à Jui, qui'faitdes serments sans vous demander 
couseilt... 

Angelo fut consulté : il écouta en silence, fronça lé sourcil comme un 

homme qui désapprouve et s'apprête a dire noa; mais.Chloé lui ferma la bou­

clie par une série d^rgraneflisteMenientjÈremptoireaïiqeeiJa syllabe négative 
s'arrêta sur le bord de ses lèvres. Tcresina eile­ineiue appuya les raisons de sua 
amie avec un bon sens si calme, si éloquent que la résistance d'Angelo fut 
vaincue avant d'apparatire, et qu'il consentit à l'arrangement. Л cu i i bien 
loin de se ilonlcr, ainsi que ('.liIoé,;dc Гид des motifs qui agissaient Je plus for­

tement sur l'esprit de 'l'eresina, et lui inspirait l'envie de quitter Venise pour 
quelque temps. C'était le jeune honime, le redoutable el charmant jeune 
brjmme qui la poursuivait de ses assiduités, de ses lettres, qu'elle ratrouvnit 
partout, et dont l'aspect ne laissait pas de ГеЛгауег, justement parce qu'il lui 
causait un certain plaisir! 

— En ra'étolgnani, se disalt­èue , 3c me débarrasse de t«E... je liii fais 
perdre la trace l l l sera bien surpris de ne plus me voir, etmoi j'en serai bien 
heoreuse, oui, bien heureuse!... Ce n'est pas que je; le craigne (cl elle clter­

citait à se trompercllc­mème) ..mais c'est impatientant, c'est incommode!... 
ï l a beau être poli, réservé... c'est toujours:un homme qui m'aime, qui luebe 
de me séduire, et rienqueeette idée agace les uerfsl 

En moins dè huit jours, Tcresina eut fait tous ses préparatifs, achevé ses 
travaux commencés, mis ев ordve son ménage. Il était convenu que l'inten­

dant de la noble dame viendrait la chercher. On matin donc, après avoir em­

brassé son mari, ses enfants, et bien recommandé à cens­ci d'obéir îtChioé 
comme a mie seconde mère, cîlerpatUtj non saris­avoir le cœur gros et les 
yeux remplis de larmes. Une barque élégamment pavoiséc l'auendâitaiï port'; 



D E PARIS . 

MÊrfeooï'!, Bïipré­^atoiii'i Laiiartnque^ ilowtesëj, Gli. PhltaTÏu. 
Parmi les pharmaciens nouveaux figurent ffltt. Bùbar, Boudet, 
Carrier «t Burthé. 

©eus pensions récemment créées Toni été au profit de soci&­

laîï­es habitant lotis deux ia province; J'­un Moulins, l'autre 
Boulogne­sur­Mer. Déjà une­pension avait été donnée à nu so^­

•crétaîre de Nantes­, qui •par mâUie«r d'en a pas joui lotigiemps­. 
CY'stùinsiqiie iecomUé répond iqweîq^es'dpuleselprouverfiie sa 
sollicitude n'est pas bornée à la seule ville de Paris. Aussi les 
villes des départements­corani e#ceut­êllei5>â 1« seconder plus ef­

ficacement , à­inieùxeomprendresfln àppel.'Tremle­six•villes­de 
France so ni «in serties au livret: Marseille ytóeiil le premitr rang 
par le chiffre des sociétaires qu'elle a fournis. Viennent ensuite 
Toulouse, Versailles, Beurges, Lyon, 'Strasbourg, Nantes, An­

gers et Rouen. Baris ce raoœent H B concert s'organise à Mar­

seilre par les soins deM. Botaselo!, le célèbre facteurde pianos, | 

père de l'auteur deTepéra JV« •touches y w à lu­reine. Les pro­

duits du concert donné le mois dernier à Versailles, où notre 
cettaborâteur Georges• Easl'ner propage l'Asseeialion, seront 
compris dans les réeeUes de î'ânhéè ­prochaine. A 'Orléans, 
M. Béchcm,l'un des nremltrês les plnsâctiîs­dû comité, a fait 
aussi u"uli)es et précieuses conquêtes; H y adone lieu d'espérer 
que d'iti à peu de temps l'exemple de Paris sera suivi par la 
France entière. Alors chaque ville apportant Son tribut, le tré­

sorgénéral alteiudra ce point èè richesse qui permettra au prin­

cipe de l'Association de produire tous ses résultats. 

Le rapport de №. Bureau, redìge dans les termes les plus pré­

cis, appuyé' des considérations les plus nettes et les p!us :persua­

sives, a été reçu comme il devait être, et ­plusieurs luis inler^ 
rompu par les applaTrdlssêiirenlsdeTiissenïblée. Bans t e rapport, 
toni est mention néIcsse rv ieés rendus el les services promis. 
Àinsi­uons pouvons"dife^ne M. Gand, le célèbre luthier,a offerii 
au comité un quatuor d'instruments à cordes, et M. Pécvolle, 
quatre archets peur la prochaine loterie; que M. Adelphe 
Adam, au noia du troisième tinnire lyrique, s'est engagé.à y 
servir «le louleson influence les iutérêls de l'Assord'alioii^ que 
M. Félicien David lui abandonne l e J^TÌÓ^TÌE^FIE 'Mfer^^s^ 
ctilion déson •Giirìstòpnè Ctólò^'M/FeiìeÌén David1 enltie­lé pre­

mier dans une noble voie; î'I marche sur lés Iraces de l'illuslre 
Haendel qui, lui aussi, dotait du produit de ses œuvres là Société 
naissanlc des musiciens d'Angleterre, qui écrivait pour elle des 
eoncerlos, donnait des repiesen talions, des concerts , el y jouait 
lui­même. Il faillie dire, jusqu'ici nous nous étonnions qu'aiieun 
des grands compositeurs de notre époque u'ait eu l'idée d'i miter 
Bacndcl par un côté ou 1 imitation est non seuleinenl toujours 
permise; matstoujoiiirs glorieuse. Cette idée leardi en tira , nous 
ne saurions eïi 'deuteri el l:ASBociatiou en sera profondi! m eut 

reconnaissante, «arc'est en pareille occurrence qu'enpeut dire; 
Mieux vaut lard que­jamais. 

Après la lecture du rapport, on a procêdéau tirage des neuf 
noms des membres du comité qui doivent tous les ans sortir de 
l'urne. Le s«rt a désigné MM. Dheuneville, Bécbem, Manéra, 
Rousselot, Meyerbeer; Halévy, Habeneck, CroinilJes, Cb; deBez. 
Ensuite on a passé aux opéralioas du scrutin. Sepltdes membres 
sortants, MM. Dhennevîîlé, Béeuens, Rousselol, Mayerbeer^ 
Halévy, Haheneclt, Ch. deBez, eut été réeius par un fuombre 
imposant desuflrages.Deux membreStfouveauxontélénoiUiïiés: 
ce sont MM. Alard, l e 1 célèbre violoniste, et Hubert, directeur 
de rOrphéoU, qui déjà siégeaient au comité comme membres 
adjoinls. 

Nous terminerons en donnant ici le bilan général des ireis 
Associations fondées, et présidées par M. le baron Taylor. 

Leur capital réalisé s'élève à 551,139 fr: 78 c. 
Leur renie annuelle, à 17,000 fr. 
La somme distribuée par elles, à 56,514 fr. 
Le chiffre de leurspensionnaîres, à 100. 

Tel est le résultat dfisept années d'existence pour l'Associa­

tion des ar listes­dramatiques.; de quatre années pour celle des 
artistes­musiciens, J e ­deux années pe«j­ celle des peintres. 

Maintenant calculez­ce que,, dans vingt années, les .trois Asso^ 
cialious posséderont de fortune, sans parler de tout leJu'uc 
qu'elles auront fait.en attendant; 

P. JS, 

COUP B'OEIL MUSICAL 
i 

sdr 
i 

I I S C O N C E R T S D E L A S A I S O N 1 . 

IP^Él i se fciiuK;. — H.­ .&# n ?Besrç lbc i i i .—Ti . Charles Dancla, 

Cimwrl donné pour une œuvre de bi^FaiBance­. 

La mrtuoserie pread ;se«­ébaits; elle est en plein exercice, et 
s'inspire des claviers d'Erard et de Pir­yel., des Stradivarius el 
des Maggini^4es. instruments en cuivre de Sax el d'une fouie 
d'albums. Ce qifi ly a ­d'assea singulier, c'est que pour ces re­

cueils de nmwqwe légère el de circonstance, les eoncarls les 
plus fastueux, les plus retentissants, ont é1é donnés, la plus 
grande sallea élé choisie: e i , pur opposition, la musique sé­

elle Y.Bioata^vec J'ÎJItendant, .vieux, serviteurà barbe bl.mcbe, qui n'avait 
pas. le. dotant de prodiguer les paroles. Le trajet ne dura pas vingt minutes : 
la barque s'arrêta au pied d'iln escsh'er de mai­ire conduisant an palais, dont 
les <4Astraei Ions .cour riñe ni w t i e r ente ni lia suif a ce­de ITIot, sur Irquel Tarait 
pose taanamiiaidit d'au San S o n n o o a ditu SanMictwilii A Venise Mus Jes 
palais ­ont.<!tó ­u4lí6.'PM ces tkuijaccJutecles, û moins qu'ils ne soient de ï"J­

liidio. Le.munoir des Ticpolo, vu du.deliois, resscmliiaJl boaucttnp à une for­

teresse : à l'ihiericur', il offrait ee caraclere de grandeur et de décadimec, de 
splendeur passée cl de misijre príscnle.* qui est le irait disiinîlif dés pillais 
vénitiens, nue «alte d'appariemenisimaiCttsesoi'i le jour panétra.H.â peine, 
des boiseries qu'on:.tt'snail jamais:repe¡ules­,ni a

i

oduráes, des tableaux, des 
poriraits noircis parletómps. 

l'intendaut couddisit.Téresinii â la cliambre qui lui ¿lait destimfe : puis il 
la présenta a la nolilu dame' .uVlieri, vSnÊrable matrone, qui accueillit gra­

cieusement Turcsina et voalirt qu'elle prit le clwmolat avec elle. Eertdaiit le 
déjeuner, la sifitora Sofouiimaiiii'âialtfepiiénom de ia digne veuseCde­Uitrco­

Bomêuico Tiepolo, de sou vr^Eiícgu^re.dín­coiiícil tleS.D¡í,Ja tignoia.So­

fonkba, disons­dous, expliqua ­minutieusemem i Tenesîaa les divers soins 
qB*¿lle*ttietidail lui confier, le prîx!(jn*NL'ç en rücevrail, la jnaniere donl elle 
^era^ irai lee. Tercsina se confonaiv'ên­rè'rn'ércîmênts, cl il. y araît dé tpioT; 
câ*i#hiiie;piJnTalTs'anendTe à tant ae'­'Boñm¡d

n

e*aj­ds á e la part dç sa­iioaJe 
iSHesSÈ:

1 iflipi­^­'le­'afienner elle
1 entra aur­fc^iliamp en funclious; la sigftôra 

voolntiluitm'oiilrer­elle­même JesTiclicsseBun'ajeu.làniies­desa garden:o£e., et 

lui donner ses in sinici Ions pour la rajeunir; ensuïLe elle !a fit dînera sa table, 
et lui déclara qu'il' en serait de tnSme tous" les jours. 

;

Te resina­.s'en il or mît le soir, le cœur­cwitenl, l'esprit irariquîlle, rendant 
grâces au­ Oie] et â Gli lite de lu bonne fortune qui lui i'­tait ecbiteen .partage. La 
leodcma'ui&lle­se.ieva d'uus î bonue iiaure que. de coutume, et se mil à ­tra­

vailler, l a signora la fil. appeler­pontr prendre le chocolat, comme la veille; 
au moment où elle rcrnplïssai! sa. lasse, on entendit tiu bruit dans le vesti­

bule : 
— Voila mon'fils'qui arriVu. dilla signora. Je reconnais sa voix. 
La puries'ouvdt .àfinsiant ineœe. 
• r — Boffljpur, Lorcdano, dit la signora. 
— Bonjour, ma mere, dit le jeune nomme en toisani avec respect,la main 

de la.signora. 
Teresïna faillit mourir de saisissemeni en reconnaissant dans Lorcdano le 

jeune homme qUi;ia.BUlvipît à> Venise depuis pris d'un mois. Elkimaai i l i t , 
PAMI..v 

<— QU'avez­vous donc, ma coer.eîtm' dit la signora. 
— Mol, madame . j e n'ai .rien C'.est­a­dfre je me sens êto.urdîe... Perjnet­

tez­raoi de sortir un moment... 
comme vous voudrez..; j'espère bien que mon fils ne vous fait palpeur.. . 

Ce Serait­la prcmîftrerois'i'deêa vie 'qu'il aurait produit un parnUeffeil... 
PAUL SMITH. 

iJ>a suiie.au prochain numéro.) . 
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rieuse et bien faite se produit dans la petite salle du Conser- | 
vatoire et dans plusieurs salons particuliers. 

Gomme au temps de 1 ces soirées intéressantes que donnaient 
quelques tins de nos premiers artistes, chez lesquels on se ren­
dait, certain d'avance qu'on y formulerait instantanément un 
programme d'excellente musique, nous connaissons un salon 
exclusivement voué an culte de l'art, et dans lequel, tous les 
mois, on improvise de charmants concerts. Dans le dernier, on 
a justement applaudi le troisième trio pour piano, violon et vio­
loncelle de M. Osborne, chaleureusement exécuté par l'auteur, 
MM. Hernian et Séligmann , l'un de nos bons violoncellistes, qui 
a dit, après ce morceau, une fort jolie barcarolle que, de son 
archet suave et pur, il a fait onduler sur son instrument comme 
une mélodie mystérieuse et lointaine sur les lagunes de Venise. 
M. Armingaud a dit là aussi une fantaisie-tyrolienne de sa com­
position, douce et tendre élégie toute empreinte d'un profond 
sentiment musical; et puis Hermann-Léon a chanté l'air de Fer-
nand du nouvel opéra-comique : Ne touches pas à la reine ; avec 
cette conscience, ce désir de plaire aux artistes composant sou 
auditoire, qui témoignent que son but n'est pas seulement d'ob­
tenir les suffrages dés gens placés au centre du parterre de son 
théâtre. ÏI dit la péroraison de cet air : Je suis ministre, je suis 
roil avec autant d'assurance et d'un ton aussi triomphal que 
nous le disent, depuis douze ou quinze ans, tous nos hommes à 
portefeuilles. 

— Mademoiselle Élise Krinîtz est une jeune pianiste qui s'as-
socie'quelqnefois, pour exécuter de la bonne musique, à des ar­
tistes qui aiment à voir en elle un talent d'avenir. Nous lui avons 
entendu dire dernièrement un concerto de Mendelssohn avec 
tout l'esprit que demande celte musique plus fine que large, 
plus sévère qu'inspirée. Mademoiselle Krinit'z a joué d'une grâce 
et d'une légèreté charmantes, la Danse des sylphes de M- Rosen-
hain-, son maître, et une mélodie de sa composition qui témoigne 
qu'elle sait pratiquer l 'artsi difficile de chanter sur le piano. 

—•Une?'brilbnteSoTrÊe^musicalea ètèdonnée;parM, et madame 
Hesselbeîn dans leurs salons de la rue Vivienne le -4 de ce mois. 
Dire que Servais devait y figurer, c'était annoncer aux auditeurs 
qu'ils auraient le double plaisir d'entendre le premier violoncel­
liste de notre époque, et de casser le jugement saugrenu de quel­
ques amateurs arriérés qui forment une Taclion et même une frac­
tion très minime du public habituel de \n Société des concerts. La 
séance s'est ouverte par un trio pour hautbois, basson.et piano , 
dans lequel les deux frères Verroust se sont distingués comme 
ils en ont l'habitude, ainsi que dans deux sôlos délicieux, que 
chacun a. dit ensuite sur son instrument. Mademoiselle Élise 
Lucas, jeune :canlalrice qui fait de rapides progrès, a chamé deux 
jolies romances et.puisun air de la Lucie avec autant de sûreté 
que d'éclat. H: Cavallo, le pianiste improvisateur p;ar excellence, 
a joué celte fois une fantaisie.faite-à loisir et des plus brillantes 
qu'il a Urée de celle partition de la Lucie de Lammermoor, mine 
inépuisable, de mélodies sorliesdu cœur; et puis le jeune vir­
tuose bavarois s'est lancé dans le champ de l'improvisation, qu'il 
a labouré en tous sens sur un thème donné, séance tenante. 
François Wartel a dit deux mélodies de Schubert avec cette 
expression profondément sentie dont il empreint cette musique 
si vraie, si bien déclamée par le chant et par l'harmonie; il a sur­
tout déployé dans le Départ toute l'ardeur, toute la poésie, tous 
les désirs du cosmopolitisme d'un voyageur avide d'éprouver de 
nouvelles impressions. Enfin Servais est venu, et, dans une fan-
taisie-sur le Barbier de Séville,.\l a mis en action le chef-d'œuvre 
de Rossini. Comme son auditoire n'était pas composé de profes­
seurs d'esthétique, maïs de vrais amateurs et de jolies femmes 
impressionnables ^ on n'a pas demandé compte au virtuose de 
quelques gestes excentriques qui lui sont commandés par ses 
sensations, et on s'est laissé charnier par la mélodie pure de la 
sérénade d'Almaviva* par les-folies de Figaro cinglant de coups 
de serviette les jambes dn docteur Bartholo furieux. Tout cela, 
el bien d'autres choses encore, â été exprimé par l'artiste avec t 

une verve, une gaieté, un sentiment, une largeur de style et une 
justesse d'intonation au-dessus de tout éloge. 

— Dans ces mêmes salons du fadeur Hessellieïn, M. Charles 
Dancla, secondé par ses frères et mademoiselle. Moulin, tout 
aussi pianiste d'avenir qu'une autre, car l'avenir appartient à 
tous ceux el à toutes celles qui veulent marcher à sa conquête, 

| M. Gharles Dancla, le violoniste pur, classique, élégant, a donné, 
le 7 Tévrier, une séance de quatuors dans laquelle il a élé dît un 
trio eu sol majeur pour violon, allô et violoncelle, de Beethoven; 
la sonate en fa majeur, du même auteur, fort bien exécutée par 
mademoiselle Moulin et M- Dancla, et enfin l'admirable 1Q" qua­
tuor pour deux violons, alto èt basse, toujours du même compo­
siteur. Cette matinée avait attiré, une société assez nombreuse 
de fervents amateurs de ce beau genre de musique. 

— Après avoir rendu la justice qu'ils méritent à l'excen­
trique Servais et au classique Franchomme, il faut reconnaître 
que Paris possède en ce moment d'excellents violoncellistes 
dont l'individualité peut avoir ses partisans exclusifs, même 
après qu'on a entendu le virtuose belge. Rignault, qui va don­
ner nu concert, chante, sur sou instrument, l'élégie d'une voix 
profondément sympatique; celle d'Alexandre Batta ne l'est pas 
moins, avec une exubérance de passion et de mélodie vibrante 
qui se borne un peu Irop à la chanterelle. En descendant de quel­
ques degrés, on ne peut refuser de reconnaître que le jeune 
Jacquard, qui a joué dimanche passé un solo de Servais au con­
cert donné par mademoiselle Veny, se distingue par un sou 
juste, rond, puissant, un archet libre, élégant même, mais 
qu'on désirerait que son conducteur rendît plus impression­
nable, plus chaleureux. Le jeune violoncelliste Lebouc joue 
aussi de ce noble instrument d'une manière facile et gra­
cieuse, et joint à son talent d'exécutant celui de compositeur 
qui suit une bonne voie. Nous avons entendu un quintette 
de lui pour instruments à cordes d'un bon style, d'une harmo­
nie naturelle et saris recherche, et qui, n'en jugeât-on que par 

dé trio du scherzo déxette œuvre, annonce un compositeur ̂ mé­
lodiste, ce qui est assez rare par le temps de musique préleu-
lieuse el tourmentée qui court. 

—Le professeur Van Ntiffel, qui forme tant de petites pianistes 
blanches et roses, leur dédie de temps en temps de charmantes 
soirées musicales dans lesquelles il fait entendre à" ses élèves, 
pour les stimuler, des.artistes d'un mérite reconnu. Dernière­
ment a eu lieu chez lui une séance de ce genre dans laquelle on 
a fort applaudi MM, Cbria et Ofïenbaclvpotir la partie instrumen­
tale., M. Desterbecq pour la partie vocale, ainsi que mesdames 
Elise Lucas et Déjazet-Dâmoreau. 

—De même que M. Alexandre Batta a pris rang parmi les 
premiers violoncellistes de l'époque, son frère, M. Laurent Batta 
cherche à prendre plaee parmi les premiers pianistes de notre 
temps. Cette nouvelle réputation vient d'inaugurer la nouvelle 
salle de concert de M. Sax par une matinée musicale dans la­
quelle on n'a. pas précisément entendu de nouvelle musique; 
mais en fait de musique de.concert, il faut en prendre son parti. 
Cependant il est vrai de dire que la séance s'est ouverte par un 
duo pour piano à quatre mains exécuté pour la première fois en 
public par le bénéficiaire et Tailleur de ce morceau bien fait, 
M. Mëssemaeckers. Si MM. Dorus et Lecïeux n'ont rien dit de 
bien nouveau, leur exécution, comme toujours, a paru nou­
velle, et brillante et parfaite de justesse et d'expression. M. Lau­
rent Batta, après, avoir exécuté d'un jeu tour à tour nuancé 
d'énergie et de délicatesse de jolis morceaux depiano seul , a 
terminé son concert par un beau duo sur la Reine de Chypre, 
composé par Edouard WolfT et son frère, et. qu'il a dit avec ce 
dernier de manière à se faire unanimement applaudir. 

— Mademoiselle Jenny Veny, jeune juariisle au jeu net , fin et 
bien senti, a donné son concert annuel dans les salons Pleyel, 
dimanche dernier. Le premier morceau du troisième concerto de 
Ries, par lequel a commencé celle matinée musicale, a été fort, 
bien exécuté par là bénéficiaire, dit-on , car nous n'élions pas au 
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commencement de ce concert; et nous nous empressons de faire 
cet important aveu pour échapper à la censure du pseudonyme-
anonyme, qui fonctionne grammaticalenientetdoctoralementdans 
le Journal des branches de l'art., en' s'accrochant à toutes' celles 
d'une critique aussi niaise quepuérile. Ce quenous avons entendu 
de nos deux oreilles, c'est la prière au soleil du Milton de M. 
Spontini, forlbien chantée par Warlel, et délicieusement accom­
pagnée par le cor anglais par M. Veny, le père de la bénéficiaire ; 
puis deux mélodies., la. Bouquetière et. Madeleine, chantées 
par madame Dorus-Gras; un solo de violoncelle, exécuté par 
M. Jacquard, dont, nous avons parlé plus haut; et des romances 
dites par mademoiselle Courtot. C'est quelque chose de curieux 
que de voir et d'entendre cette jeune cantatrice, l'une des re ­
présentantes de. la méthode du chant, mod'erne actuel, qui ne 
procède que par des sous amples, expressifs, puissants, même 
à propos d'une simple romance , en présence de tous les pres­
tiges de la vocalisation légère, brillante et parfois passionnée, 
dont madame Dorus estla plus éloquente interprète. Dire quelle 
est la meilleure de ces deux méthodes; décider si elles peuvent 
marcher.de front, ou si l'une doit prévaloir sur l 'autre, ne sout 
pas des questions faciles à résoudre. En vain dirait-on que ce 
sont deux genres bien distincts, que la manière de chanter lar­
gement peut seule interpréter la tragédie lyrique, tandis que 
lès fioriture, la vocalisation audacieuse et brillante sout faites 
pour l'opéra-comique : L'expérience du passé prouve que ce 
dernier genre de voix et celle façon de chauler sont aussi propres 
à exprimer les sentiments passionnés, héroïques et menaçants, 
que l'ironie et la gaieté, la folie et le plaisir. En attendant le ré ­
sultat de celte lutte artistique, disons qu'il s'en est établi une 
entre la voix de madame Dorus et la Mie de son frère, qui a dû 
laisser de lougs el gracieux souvenirs à tous les auditeurs de 
celle matinée, sans compter lés Souvenirs de Beethoven que la 
jeune et intéressante bénéficiaire nous a dits sûr le piano en 
virtuose inspirée par le grand compositeur, dont elle interprétait 
si bien la pensée. 

— Un des plus brillants concerts de, la saison a été donné 
mercredi dernier pour une œuvre de bienfaisance. Quelques: ar­
tistes hors ligue s'étaient associés à cette noble idée : c'était 
d'abord madame Dorus-Gras, qui chantait avec Celte perfection, 
ce luxe de vocalises, cette pureté d'ornements qui la distinguent,, 
le grand air du second acte de Robert-le-Diable et un duo de 
Leicester avec Ponchard, qui est plus en voix que jamais, 
et dont la verve étincelanle et le goût parfait ont brillé une 
seconde fois dans.deux romances à la mode : Soyez reine et la 
Quêteuse;c'était Servais, le violoncelliste lion, î'arlisteoriginal 
et puissant, dont les deux charmantes fantaisies sur nue ro­
mance de Lafont et sur le Barbier de Séville ont été accueillies 
avec un enthousiasme formidable ; c'était enfin Alard, notre vio­
loniste français, dont l'éloge est superflu. Enfin les chœurs de la 
Société orphéoniste et des enfants de Paris , sous la direction 
de M. Philips, ont exécuté avec un ensemble.parfait plusieurs 
chosurs du Brasseur de PreSton, la Garde passe, etc., et ont 
clos dignement ce concert auquel s'était donné rendez-vous l'é­
lite de la société'parisienne. 

HENRI BLANCBÀKD. 

D E M U S I Q U E I N S T R U M E N T A L E D E C H A M B R E , 

BOflnfa PAR 

M M . *T .<BH , H A T . I J & F B A N C B O M M E . 

S'il n'est pas de pays où l'on parle plus volontiers qu'en France 
de prôgrès.eÊ d'amélioration, il n'en est-pas non plus ou il soit 
moins aisé:de faire une innovation quelconque. Qu'une idée utile 

naisse au cerveau d'un homme actif et de courage, qu'elle essaie 
de se produire au grand jour, de revêtir une foi-rue pratique; à 
l'iuslant la routine dresse l'oreille, s'émeut, jette les hauts cris, 
met en campagne une opposition formidable. Les prétendues 
impossibilités' se multiplient, les obstacles se relaient : celle 
infaligable phalange trouve cent moyens d'enrayer ht marche de 
l'idée en germe, si celle-ci n'a pas la fortune de rencontrer pour 
la servir et la défendre l'activité la plus persévérante, la plus 
ferme conviction. Par bonheur il y a pour les pensées bonnes et 
fécondes, particulièrement dans la sphère musicale, sinon de 
nombreux, du moius de fervents et dévoués protecteurs. Voilà 
ce qui préserve l'art des fâcheuses suites d'une inertie stagnante. 
Les plus sérieux encouragements sonl donc bien légitimement 
dus aumusicien qui Iravaîlleà déterminer un mouvement avan­
tageux propre à entretenir dans une partie quelconque dfc ce-
grand corps l'animation et la vie; 

A cette classe d'arlisles éminemment utiles se rallient de droit 
tous ceux dont les efforts tendent à ouvrir une voie nouvelle de-
communication entre le public et les œuvres encore peu popu­
laires du génie. Habiles et fidèles interprètes . ils viennent ré ­
véler à la foule, par le secours de leur talent, l'intelligence d'une 
langue réservée jusque là à un nombre limité d'initiés; car il ne 
faut pas se le dissimuler, la part de publicité faite à l'art mu­
sical, si large en apparence , est cependant bornée et presque 
mesquine en comparaison de ses ramifications multipliées el des 
variétés de ses formes. Le présent, d'ailleurs, absorbe exclusi­
vement l'air et la lumière aux dépens du passé si curieux à con­
naître, et pourtant si imparfaitement connu.Il est certaines par-
lies de l'art qui ont peine à trouver des organes; il en est qui 
n'en trouvent point du tout. Ainsi la musique vocale de chambre 
des époques antérieures à la nôtre, immense el riche répertoire 
dont uolre siècle ne se Tait pas l'idée, n'a pas à Paris, et proba­
blement en province, de tribune publique. Il eu était de même 
jusqu'à présent de la musique instrumentale de chambre. Certes 
ou pourrait citer bon nombre d'arlisles distingués, d'amateurs 
honorables, qui ouvraient fréquemment leur maison pour faire 
entendre à'uap^lït 'groupe de connaisseurs des trios, des q u a ­
tuors, desquiulèlti; mais ce ne sont là que des séances intimes,, 
des actes privés qui n'ont ni le caractère, ni surtout Ja portée 
des manifestations publiques. Dans quelques grands concerts, il 
est vrai, notamment dans ceux de la Gazelle musicale, on a exé­
cuté, on exécule'encore avec supériorité plusieurs chefs-d'osuvre 
du genre instrumental. Mais, remarquons-le bien, cette forme de 
style n'y jone qu'un rôle accessoire; les séances ne" lui sont pas 
spécialement, uniquement consacrées. Gratuites d'ailleurs, elles 
ne s'adressent qu'à un auditoire privilégié el pas du tout au pre­
mier veuu, curieux de faire connaissance pour son argent avec 
une espèce de musique renfermée jusqu'ici dans le cercle de l'in­
timité. 

Il y avail donc une lacune bien évidente; l'heureuse idée de la 
combler esl venue simultanément à plusieurs artistes bien con­
nus. Taudis que les frères Dancla donnaient, dimanche dernier, 
dans la salle Hesselbeiu, une matinée où ils exécutaient avec ta­
lent divers ouvrages de style instrumental, MM. Halle, Alard et 
Franchomme réalisaient une pensée semblable le même jour, à 
la même heure, dans la petite salle du Conservaloire. Cette 
double tentative est digne d'approbation. Applaudissons surtout 
aux concessions intelligentes de l'administration qui a eu le bon 
esprit d'ouvrir à MM. Halle, Alard et Franchomme une salle si 
convenablement appropriée à ce genre de musique; l'empresse-
raenl du public atteste l'opportunité de cet essai. Le succès de 
la première séance assure les destinées de celles qui- doivent la 
suivre et qu'il ne faut pas craindre de multiplier. 

Le progamme, distribué avec adresse, se composait du qua­
tuor en soi mineur de Mozart, pour pïuno, violon, alto et vio­
loncelle; du dixième quatuor de Beethoven; des charmantes 
variations du même auteur pour violoncelle 'el piano sur un 
thème du Judas Mâohabée de Haendel; enfin du ravissant quin-
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telle en re'majcur de Mozart, pour'd'eux violons, deux alloselun 
•violoncelle. Secondés par MM. Ariningand, Casimir Key el he\&­

ûinqne avec un talent trèslouable, MM. Alard, Franchomme et 
Balle ont déployé, indépendamment des admirables qualités de 
mécanisme qu'ils possèdent, u n e rare inleltigence du style con­

certant. L'etiseiflinëafeliêcompliil, l'approbation unanime. Nous 
ne saurions engager/ trop vivement les trois virtuoses à pousser 
avant leur excellente­ ïtJée^ L'art ne peut rjne gaguer­a de telles 
manifestations­:; è'est un des moyens les plus sûrs d'éclairer le 
goût et de l'SpareT, en familiarisn­nl le public arec quantité de 
belles pages connues seulement des hommes spéciaux. 

SIACTRIGE BOURGES. 

< D o r F e f l ] i b n i l a n e e p a r t i c u l i è r e . 

Berlin,, as,janvier. 

La'TepnisB­tàet­'Mugueaotifet le début de ­madame ^jar­dol­Garda •dans­'ce 
magmTiijoo ouveage avaient.excité a» pins haut point J'intétMit­des. anvitcur­s. 
Malgré l'élévation dji;prix des; places, la salle était comble, et le triomphe'de 
là cantatrice a été. aussi .brillant que tous ceux qui la. couuaissent pouvaient 
l'espérer, il est même juste de dire qu'elle a dépassé notre attente, et q u e , 
malgré notre admiration bien,réelle pour ses rares qualités, nous avons été 
surpris ide'trouverien elle une Valeiïtlue aussi rcomplé te, aussi d rama tique, 
aussi profondément pénétrée de toutes les intemïons,du rôle : , ­aass i lMbileà 
en. rendre tous les effets. 

C
;

csl au troisième acte que Vaieu line commence â inlerïeuir énerglqueraent 
dans l'action du chef­d'œuvre. Madame Yiàrdot­Oareïâ a dit le beau cantabilc 

• etla strclta':sii«ntt*«îiianiede son duo avec Marcel a^cc tant d'âme­qu'elle u 
été iramédiatçuiçmiEBppûiéea­isaJirÉeidkppUudiMBementsiuBaniiniî^. Dausdc 
quatrième, .acte, su rient, elle s'est montrée tragédienne de (premier ordre. De­

puis que le drame musical existe, on.n'a rien produit depuis sublime que.cet 
acte, où te géniéetj'inspiration coulent à pleins bords. Madame Viardot­Car­

:6ia'^y­eslpiaeee­auuiveàù:dQ'compoSiteur: sa terreur a l'arrivée de Raoul, ses 
fr­goïiss^enttfpenilanibita.M^ se. refuse­nolilc­

.sauyer. Baoul bnltle ;̂.'­s:es. y.eus^ ses .efforts pûitr le netenir, 'l'aveu d e son 
amour , le cri qui lui échappe : Raoul, ils­le tueront^ lorsçuVlle le voit ,prôt 
ù s'élancer dans la m ê l é e , et qu'elle tombt? évanouie à ses p i e d s , tous ces 
mouvements, tons c e s sentiments ont été reproduits par elle a i e c une supé­

riorité d e talent .incontestable. 1T enthousiasme était "tel qu'on l'a rappel éeti­ois 
iois.succes^iwpiefil. MwiLius:, ;qui J­aval ,li*S: ibién secondée <dans le ?rôie de 
;Kaonl, apartagéavecjelle.l'hQnneui­.^os bcaMos »t ide l'ovation. 

Dans le cinquième acte, ou il est si difficile de .ranimer l'attention épuisée 
par l e s prodiges du quatrième, madame Yiardbt­Garcia s'est encore signalée, 
enchantant su /partie du trio avec le^insdoux charmé, et eu se précipitant 
au .devant dUirnaiiljirG.fflivecïUne exaltation béraïqne­ 'Se­ireBl­ïl­dôuG àu'à.'Paris 
Yous;vnuA plaigniez aoujouisjïe eiieroîier vainement ridéaUdeïaientine­, d e ­

puis que mademoiselle JTalcon aquitté.le théâtre ? Eh bien,.nou&senimes 'puis 
heureux que vous.; madame Viardot­Gqrcianousra fait connaître". 

L'etuplo^éâUiJiow^maï des branches'de•Vartme parait pas très 
fort sur la lecture î .quandoa écrit Qha, il dit 'Cala, el Iriomi'pbe 
de sa déc0ti»Ârile4.pbsolument>t>omirie «lonlauoicl lisant trompette 

È/mc'.aulieu­dev'DOMs êtes ­m blanc 'tes..Nous pourrions lui r é ­

pondre, par '(juelrju.e facétie de son ^enrciei, de sa force, mais 
nous préférons lui .donner .une Jeçon de convenance dont il 
a grand besoin. Hoas nous sommes toujours gardas avec un 
soin extrême tde c e lou de ipolémjçjue n'èrilnbleuienil béotien.., 
el en aliaguanl ce que noue trouvions attaquable, nous avons 
toujours fendu lip­minaife à >ce qui dera.it Cire recôn.pu, .à la T a ­

leur (leaargatBents coutnie­à celle des lionnues. Quand la discus­

sion, s'établît sur ces bases, on peut la eonlinucr­ avec avantage 
pour tftttt teimonûe,;.quand elle dégénère en sarcasmes de bas 
étage, on seha le4 f i la terminer awee un profond dégoût. 
. P. S

1

., Qpelo­u'iUD potir­raîlni'l nousdire ce que c'est­qu'une chère 

partition (lytlejauàrePiUinas? Est­centre, par hasard, le loél'èbre 
écrivain 8e.seJ^fML'M.iftp(>sileurî ou bien serait­ce loot­sim­

plement iu>e tournure­ie phrase particulière à l'employé pour 
désigner urne (wrJjilifm ­destine* att théâtre d'Alexandre Dumas ­, 

autrement dit Théâtre historique? Nous l'invitons, du reste, à 
se tenir bien tranquille ': lorsque nos collaborateurs auront sé­

rieusement besoin d'être défendus, nous le dispenserons de 
quitter sa branche pour voler à leur secours. 

V Aujourd'hui dimanche, a l'Opéra, Xyrfe de­ Lammermoor, chantée 
par Bupreï, Bnrroiihet et mademoiselle Rau, suivie du Betty.—Demain 
lundi, l'Âme en peine et là Jolie fille de Gond. — Mardi,Mobert Bruce. 

V* Mercredi­dernier, Duprez, dont les représentations­sontcomplées, a 
chanté dans Guillaume TeÛ. Toujours même talent et même succès Madame 
Rossi Caccta,, qui remplissait le rôle de Mailiilde., s'en est acquittée en canta­

trice habile. A la dernière représentation de ta Juive, ses progrès ­comme ac­

Irice avaient été remarqués. 

*„* Les débuts de Bordas, le nouveau­ténor, n'auront Heu qu'après le départ 
deDuprez, toujours fixé au i " m a r s prochain. 

V* H a été question de la rentrée de Poùltier' a l'Opéra. En atten­

dant, Betlîtii continue d'étudier tèrôlede MasanietlO, de ta Muette. 

V L'examen des classes de la (îanse a eu lieu à'l'Opéra dimanche dernier. 
Les classes4eM. Petit, deM. Varin, de M. Coulon, de M. Êlîe, ont tour a 
tour passé devant lés y eux­d'une .nombreuse assemliléeiqui, généralement , 
s'est montréesalisfatte. La classe de pantomime dont renseignement est conûé 
à M. Élie, a surtout mérité les plus grands éloges. 

Lundi dernier, le 'fliéâirc­ltalicn a encore été appelé aux Tuileries, et.o 
joué Bon Giovanni. 

V L'Éclair va être repris a l'Opéra­Comique., et joué par Roger, jQurdan, 
TnesdemoisellesDelille et Levassein­, 

" %"'Lâ société des concerts donnera aujourd'hui sa troisième matinée. 

Le Théâtre­Français a repréBeulé j*udl dernier, au château des Tuile­

ries, Âthalie avec les chœurs de G o s s t c , exécutés par les élèves du Conser­

vatoire. 

. "*^
,

L
,

.tfn»ectoe.idu,
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Théatre
:

de la Heine, atondtes , ­a dû, avoir lieu trier 
'.samedi par la Favorite. A dimanche prochain les détails, ffl. Lrimley­aîou­

1100cé procliaiiiemeni une grande représentation au bénéfice des Irlandais et 
Écossais malheureux. 

*i* Madame Damoreau­Ginti part le 23 de ce mois pour Bnrdeaua:, oùieile 
doit.chanter dans un grand .concert de la Société ^liilliarmonitiuc. Elle donnera 
de plus deux représentations .et jouera dans l'Ambassadrice et te Barbier. 
En revenant ­à Paris, elle donnera S Orléans une 'représentation au 'bénéfice 
des inondés. 

Tbaîberg vient d'Ôire
1 décoré de l'ordre d e la Conrontme tle cliénc par 

>le r,ortflesfBay«7Bas.­©nœarome que celte distinction lui a été conférée.entre 
lèsdenx pai'Ues,d''i»n'Concerl, et que, d'après l'inteniion du roî, J'anlsn

1 u 
reparu portant lesJusignes de llordrc, aux acclamations et atix applaudisue ­
men is de la salle entière. 

%*' Les succès parlesqueb Emile Prudent a inauguré à Turin son vnvage 
d'Italie n e lui ont pas'fait d é t a i l à'Gènes. Nous apprenons qu'il a donné d a m 
•cet feuille,­le î â

:

e t i.ÊÏS'janvier, deux'très beauï concerts, a lit'suite desquels 
tesTU'listefiietlIesamaleiii's mit voulu le féter­dans un'splendide banquet. 

*i* 'Uoehler est arrivé à Paris. 

Vivier­tondhe a­la'fi»tle stra long­voyage; En ccmoraentilcstàSitifigart, 
et le jeucjnemfi.ÛE son arrivée«;ii cette• vaille, il était i n ^ l é ' ï i la.cour de ,In 
princesse roj'aie. TïOniela famille, le roi excepté,.assistait î>.cettesoirée. Le 
célèbre artiste devait partir immédiatement ; jnuisle roi .ayant exprimé du d é ­

sir de l 'entendre, il ne pourra se remettre en route que quelques jours plus 
tard. 

%* M. Camille Starnaly est de retour de son voyage en Italie. 

*„* Mardi, 23 février, un concert sera donné, dans la salle l'ieyel, par 
Emile Rignaul!, l'excellent violoncelliste. On y entendra, outre le bénéfi­

ciaire , mesdemoiselles Mondutulgny et JUemnelle, MM. Wartcl et Osborne. La 
fouie s'empressera de répondre à l'appel du bénéficiaire. 

V № «
s annonçons, avec plaisir la prochaine îiobllcalion d'une J»ninîsi.! 

très brillante pour le violon par M. Gnichard, sur des moiifs de la Favorite. 
Celte fantaisie remarquable fera honneur S son auteur, et sera jouée avec plai­

sir dans lesconGert€«tdansles:Boirées. ­• • 

V e Un grand festival doit avoir lieu a'Rotterdam sous la direction de Men­

dclssohn. 

V M. Bousquet, chef d'orchestre dniroisièrae théâtre lyrique, nousprie 
d'anuoticer qu'il ne rédige plus lé feutiieton musical du Commerce; il s'est 
chargé de cette partie dans Vïllustration. 
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D E PARIS. 

C h r o n i q u e « t e a i a r t e i u « n * a l e . 

%* Jtouen.— Dimanche dernier, JIOUS, avisas assisté à.une. matinée musi­

cale donnée par MM. WccinnÂet Engelatann^daiis les saloas.dfe Jî; Carlin., 
La séance commençait par le quatuor erifffl''«^'B.èetfioven , tics Bien circule 
par MM, Jane, Engclmann jeune , Orlowsltî et Enîtelnigim nîuê. Le Fou, 
scène dramatique conrposééparMi№cInni, aiéteV­euamé^^ 
en artiste, dont la voix semble d'abord un­ peu rnde, mais dont le style est 
plein de feu et d'expression. M.­Engermami aîné a dît d'une manière ratis­

sante la cantilène de Guide­ sur son violoncelle; rien de plus suave et de 
plus harmonieux que les sons qu'il lire­de son instrument; Mademoiselle Du­

rand, notre première chanteuse, a
: déployé son Iaient ordinaire. Eulin , ma­

demoiselle DelphineEarlin, jeurte persoimede 16 ans, n exécute" le trio de 
Mendctssohw avec un sentiment et*une énergie bien rares pour son ;lge,Si elle 
persévère dans le travail, nous­pourrons Ja compter au nombre de nos pre­

miers artistes. 

V Arras, — Voici un.succes, et un .grand.succès pour notre théâtre : La 
troupe de M. Bertéché a exécuté,, jeudi dernier, l'opéra de Chartes F I avec 
un ensemble parfaii, auquel nous ne.sommes pas habitués. Tous les artistes 
ont droit à nos éloges, mais les honneurs de la.soiréc.apparlieoneat à M. Ces­

sion) me. Madame Charlon s'est distinguée; â .côte de lui. 

V Orléans r l février. ~r Un.concert.des.plus intéressants a eu lieu sa­

medi dernier dans cette ville, plusieurs artistes avaient été appelés.de Paris 
pour contribuer par leurs­talents ausucGès de celle solennité.musicale.. Jacques 
Offenbacli , Je poétique­violonccilisie, a tour­ à tour charmé et entliousiasmé 
le public par ses ravissantes compositions, et par son jeu si pur et si élégant. 
Le morceau qui a produit le.plus d'effet, c'est sa .gracieuse et originale Ta­

rentelle. Mademoiselle Ver a a'chanté avec­une méthode et un goût parfait, 
J'air d'Or/eo de Gluck, et un autre air de Béatrice di Xbttta; les applaudisse­

ments ne lui ont pas manqué. 

C h r o n i q u e é t r a n g è r e . 

V Bruxelles, a janvier. — On a repris Guida et Ginevra, chanlé par 
Lnbordc, sa femme et mademoiselle Julien. Massoi y remplissait pour la pre­

mière fois le rôle de Forte­liraccio, i'nne de ses meilleures créations pari­

siennes : "Il y a été applaudi comme à Paris. Mathieu continue à réussir dans 
Otnetlo, 

V
1 ' Dtetâe, 2 février.—Mardi dernier on a célébré au Théâtre royal de 

l'Opéra allemand le vingt­cinquième anniversaire de la première représenta­

tion., sur celle scène, du .Frewr.WiZs de Weber. A.celle occasion, on­a esé­

cirlé c&séMïfcflu.wage. en le.Jaisan.t précéder d'un prologue écrit pour la 
circonstance, et dans lequel le buste' du compositeur a été .­couronné. Le 
Freisckiitz aiété donné en tout ceniquaràntestrois.fois,à DresdéV : ­ ! 

Leipzig. —M. KIossa donné un concert histnrlque : il y a"fait exécuter 
léfragmiinl d'une ode dé Pindare, avec le texte original",.d'abord* d'âpres là 
simple mélodie dorienne, ensuite avec l'harmonie dorienne, et enfin d'après 
une composition moderne, que M. Kloss avait adaptée aux.pai»ïes^recques. 
La musique antique, d'un sijle grandiose, avec un rhsthme^dleaBél, a pro­

duit le plus grand e(Tet. Quant aux chants populaire* de l'Abyssinle, le public . 
ne pi; rail pas les avoir goûtés : ces accords presque sauvages sont en dehors­

de la sphère esthétique, comme dirait un critique allemand. 

V Dessau. — L'opéra d<­ Mowrt, la Flûte enchantée, a élé donné au bé­

''iriSflee des'pB­mre?. Ett­17M, le ehef­d'œuvre­d» pand compositeur y avait 
été représenté pour la première fois. 

*i* irttJUentourg­Sthitttvi. — Samans: notre Opéra n'a été aussi bien 
organisé : nous avons un orchestre complet, lanl sous le rapport du nombre 
que du talent des exécutants : les chœurs sont cvcpllcutt, cl nos deux prime 
donne feraienlhonneur aux premières scènes de r Allemagne. 

"^Casset, 9 février. — La municipalité vient de duOTB&aJJouis Spohr 
des lettres de bourgeoisie honoraire qu'elle a fait remettre à c e Célèbre compo­

siteur dans une boite en or­, ornée des. armoiries de la ville. 

V Les spectacles­concerts (salle Bon ne­Nouvelle­) poursuivent le cours de 
leurs brillantes représentalio.ns. Tous les jours, à sept heures, musique, danse, 
chanson net les, exercices de.corde, physique amusante,, clowns, etc., etc. 
Prix d'entrée : 1 fr.; loges et slalles louées, 2 fr. 

*i* Aujourd'hui dimanche l'Opéra­Comiquc donnera.son cinquième bai 
masqué. La foule s'y portera comme toujours, attirée par les nouvelles com­

positions d'AlfredMusard, qui lientucson père le talent d'animer également 
les danseurs H les.spectateurs. 

.Mardi prochain, dernier bal I TOpéra. 

*,* C'est loti jours lundi gras, 15 février, que doit avoir lieu le grand bal 
{tattistes dans la salle de l'Ecole lyrique, 1 8 , me de ia Taur­d'Auvergne. 
Cette fête sera une des plus brillantes réunions de la saison. ­

I S — £ — 

— 2 — 

CONCEETS AJIIÎOirCES 

15 Tévrier, 1 heure. Concert au bénéfice de la Société de la Providence. Salle 
tlerz. 

Manfredi symphonie de Louis Lacombe. Salle du Con­

servatoire. 
M. Ch. de Lisle. Siile Sax. 
Deuxième séance de musique de chambre de JIM. Halle, 

Alard, Frailcliommc. Petite galletta Conservatoire. 
Deuxième séance de quatuors des frères Daucla. Salle 

llesselbein. 
Concert an profit de la Société de bienfaisance alle­

mande. SalIePIeyel. 

SL Rljrhanli.­SàlfcT'îëyel. ' 
. Concert.de.la..tra=ci(e musicale. Salle.Pleyel. 
Christophe Colomb, symphonie de Félicien David. Salle 

du Conservatoire, 
iiifred Jaell.;Salie Érard. 
M. SowinskL Salle llerz. 

21 — 2 — 

21 — 

iaa­ — 
25 ' 
•28 

7 mars 

A; 

8 

2 
2 
S. 

Le Directeur gérant, il. D'ÏÏASNEDCODRT. 

L A M U S I Q U E 
ЯКЕ A Ы. PORTÉE 

T r o i s i è m e é d i t i o n , p u b l i é e e n 1 2 l i v r a i s o n s à 5 0 c e n t i m e s . 
Ces abonnés De la ©ajeltc musicale vscsvxont cet ouvrage gratis. 

Dotons les livres qui uni Slfc publies sur là musique, la Miisirgiêintie à la partie 
dctBi'iieimnnle est criui doitt l e s i K c é s â Été le plus brîllant.sott par le nombre 
d'&tïUon's qui en oui éié putyWes;­ soî.l par 1rs traductions qu'en en â faites dans 
toutes 1RS langues de l'Europe. 

Quoiqu'il'ne soit pas nécessaire»!"dcî justifier le SUCCÈS, et que luitseul iïi raison 
par té temps qui court, nous ne e r s i g n e T i s ^ s s d e dire que. lé livre dont nous don­

no us­une .H ï lion.nouvel le puurra sDùtenrr­partout et on tout temps l'oiomen, le 
plossêvèrc do;ses titres^ la faveur dori'llïjbuii. véritable encyclopédie, musicale, 
tâoTujiquemiseiita parlée de lotit le nahiti:rçiitermo t'expose le plus SÎmpléet le 
pins lumineux de toutes les parties de cet art, sait qu'on te considère comme le 

produit/de l'imagination, aoit qn'on en veuille prendre­eonnaiesanec tous ses Tap­

po № sjeieiiii Oque s. л пев в ou.vri>gc du mf mû genre n'existait auparavant : aucun 
autre ne lui succiderà vraisemblablement^ on du moins n'aura.le privilège de le 
faire oublier, 

l&nanvello tâlioniquB nons publions se fait'remarquer par le soin que l'auteur 
a.priM'a'mélIorer tous tes déisfls de ion livre, par deschoplites nouveaux conecr­

nant|es4|uesiionSf musicales qui son t i l'ordre du jour j.cnfin, par des ail di ti on E 
importantes oans­ tomes ses punies. Ces améliorations foni en, quelque sorte do 
celle éulilon.unlfiTe nouveau <jui semblé' être parvenu au, point de perfection au­

quel rien oe nous semble pouvoir être ajouté. 
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M REVUE lìT GAZETTE MUSICALE DE PARIS. 

et C»e , Successeurs die Maurice Seulesinser, B ï , r u e Richelieu. 

PUBLICATIONS NOUVELLES. 
P I A N O . 

AXEJUV. Op. 26. Marche funèbre, 
_ Op. 27. Marche triomphale. 
_ vingt-cinq Préludes, dans tons lestons majeurs et mineurs, 

Partitions pour Piano, l* r livre contenant : 

7 60 
7 50 

I i B* Psaume de .Marcello, 
s. jamais daos KJëS'beaux lieax, del Ar­

mida, dçGljiéjt. 
3. Chœur d'Iphigéñio. de Gluck. 

4. Andante (le la 3 G1 symphonie de Hajtln 
&. La garde passé, de Grétry. 
G. Menuet de là symphonie en si bémol 

de Mozart. 

BEYEtt. TJeux nondlnos sur les Mousquetaires de la Reine, chaque. 
— Bouquet de Mélodies des Mousquetaires de la Reine. 

CUOrrâ. Op.-60. Bnrcarolle. 
— Op. 61. Polonaise fantaisie. 
— Op. 62. Deux Nocturnes. 

CRAMER (J.-B.). Douze grandes éludes mélodiques nouvelles, hom­
mage a Mozart, divisées en deux suites, chaque. 

DOOLER (Th.). Op. 58. Trois valses brillantes, chaque. 
— Op. 63. Marche guerrière. 

G OUI A. Op. 2û. Fantaisie élégante sur Suitana. 
GOLDSCHHIDT. Op. 15. Tarentelle. 

— Op. 16. Barcarolle. 
KELLEit (St.). Op. 66. Sérénade. 

— Op. 57. Scherzo fantastique, 
n e n z (J.). Op. 51- LaCoqueitc, valse brillante, 
HUNTEK (F.). Op. 1Û3, Fantaisie sur les Mousquetaires "te la Reine. 

— Op. 151. Variations brillantes sur nu duo.de Sui­
tana. 

LE CARPÊNTIER. Bagatelle sur Sujtàna. 
LISZT. Andantc amoroso. 

— Partitions de piano des ouvertures dn FreisdtQtz. d'ûberou, 
de Jubel.de Weber, chaque. 

PRDDENT. Op. 26. Fantaisie sur la Juive. 
— Op. 27. — sur la marche triomphale de Charles VI. 

SCHUBERT ( P . ) . Mosaïque dp l'opéra Suitana. 
SOWMSKi. Op. 67. TarentélÏË. 
v o s s (Ch.). Op. 66. Fantaisie brillante sur les Huguenots. 

— Op. 70. Fantaisie sur Czar et Charpentier, de Lort-
zing. 

— Op. 76. — sur les Mousquetaires de la Reine. 

5 'n 
6 n 
7 50 
7 50 
7 50 

» » 
6 ii 

5 .X 

7 50 
6 • 
6 n 
6 n 
S 
6 T 
6 1> 

6 1} 

5 H 
5 A 

7 50 
10 

7 50 
7 50 
6 » 
1 50 

7 50 
7 50 

wiLiMERS. pompa di Festa, grande étude de concert. 5 n 
W O L F F (Ed.) Op. 132. 2* Scherzo appasslonaio. 9 » 

— Op. 133. Grand caprice poétique. 9 » 
— Op. 13Ù. Trois nocturnes, 7 5,0 
— Op. 135. Impromptu. 5 n 
— Op. 136. Souvenir des bords du Rhin. 7 50 
— Op. 137. Deux polonaises caractéristiques. 7 60 
— Op. l u i . Hémraiscences dû Soltana, duo brillant à 

quatre Mains. B » 

V I O L O N . 

A L j v n o . Grande fantaisie de concert sur la Favorite. 9 H 
ARM INC A l i s . Op. S. Fantaisie sur l'Absence de Félicien David. 9 » 
«tiTOT. Op. 19. Grande FanMste suc Robert-le-Dïable. 6 « 
EniVST. op. 21. Rondo-Papagcno. 9 * 
PANOFK*. Op. 56, Grand rondéàn de concert. S » 

— Op. 57. Fantaisie sur les Mousquetaires de 1a Reine. 7 50 
GUJ.CHA.nD. FantaisieaurlaFavorïte. 7 6 0 
BUISSON ET GiiiciiAnD. La Favorite. — Les Mousquetaires delà 

Reine, grands duos pour violon et piano, 
chaqne. 10 » 

V I O L O N C E L L E , 
BATTA. Op. 4 0 . Fantaisie sur la Juive. 7 60 
LEE. Op. ¿2. Valse brillante. 6 n 

— Op. HK- Le premier bal, scène caractéristique. 7 50 
SELIGMANIV. Op. !iG. Réminiscences d'Jlalévy, grande fantaisie. 9 •> 

— Op. 4 7 . Micùelerntna, Sonvenirs de Kaples. 0 » 
— Op.ZtO. Six études caractéristiques, avec accompagne­

ment de piano. 12 n 
— Op. 30. Mazurka originale, pour piano et violoncelle. 6 » 

SERVAIS ET GUYS. Variations sur un chant national, pour violon­
celle et violon. 9 i 

P A R T I T I O N S P O U R P I A N O E T C H A N T . 
MAURICE BOURGES. Suitana, opéra cnlacre , net. 15 « 
FJOWIZETTI. La Favorite, opéra en LI actes, in-S» cartonné, NET. 20 » 
HA LÉ VI'. Les Mousquetaires de la Heine, opéra-comique en 3 actes, 

In-3* cartonné, nel. 2 0 » 
s o W i t f S K i . Saint-Adalhert, grand oratorio, in-S° cartqnné, net. 2 0 » 

10, ruo de Valois. H H 'ÊM | ^ | | M MM Bm I f L , 5 ' C <> W *^GROS»EOOR-SLRECT. 
BB.1TXEi.XXS, 

IO, me des Bons-Enfants. ™ ™ ™ ™ ~ ™ ™ '™ ™ ™ ™ ' MMLM ChcK 8. Mirjtelol, au Dignùiage. 

M A N O S i QUEUE. Un nouveau modèle de ces pianos vient d'être créé par H. Pape s réduction de 

format, augmentation de son, simplicité de mécanisme et facilité extrême du touener, tels sont les princi­

paux avantages que présente le nouvel instrument. On sait que, depuis trente ans, c'est d e l à maison P a p e 

que sont sortis les perfectionnement les plus Importants dans la facture, et que ses pianos carrés a mar­

teaux en dessus, ainsi que ses pianos-consoles, jouissent d'une réputation de supériorité rendue incontes­

table par la venté de plus de quatre mille de ces instruments. 

lie nouveau piano à queue ne peu* tarder à devenir d'un usage aussi général; car la simplicité* dans le 

mécanisme amejae .évidemment solidité et réduction de prix. I/impdrtanee qu'a prise la fabrication de ces 

trois formats^ par suite de leur succès, a engagé SE. Pape à cesser la construction des anciens modèles, et à 

continuer à se défaire de ceux qui l u i restent encore à u n rabais considérable. 

En vente au DEPOT A PARIS* 
chel M™ LAUDE, rue Notre-
Dame de-Loreue, l s . Od expí­
ate-contre: ud marnisi envoyí 
FHANCQ sor 1» poste ou sur Un 
banquier dePaife, On pent s'a­
dresser Égalemédt'flnx princlp. 
marchanâs dé musique de Paris. 

Snr le rapport des e ï -
piriences tahes pur les 
professeurs rte PIANO du 
GONSEnVATOIRE, qu'ln-
liressali partlcnlIÈremeni 
cotte invention, le CO­
MITE dea ETUDES MUSI­
CALES du 

de MUSIQUE da PARIS a voie" a 

II'UNAMMITE, lana sa séance 
du 18 i&embre 18fiS I'APPRO-
BATION de cet APPAREIL, et. en 
a RECOMMANDE l'usage en por­
tici! lier aui PIANISTES et en 
Btfnéral à lous les INSTRUMEN­
TISTES, 

St METHODE RAISONNÉB 
lia MECANISME de ta MAIS 

de 
M. .LEV" D'DRCLÊ, 

APPROUVÉS et ANNOTÉS 
parli. 

,_Par cette MÉTHODE, les Hommes jusqu'à 35 ANS et les femmes 
à TOUT AGE,peutënlcomm''nÉ«rl'itudede tona les Instrument 

Les PROGRES sont QUATRE FOIS PLUS RAPIDES et 1TEXE-
CUHQNque l'on ôluleiit INFINIMENT PLUS BRILLANTE que par 
toute autre. 

Le principal .exercice consiste dans l'OSAGE da l'ÀPPAMHL, 
deiUne parUcnliêremiMU AUX PIANISTES. 

Brevets d'invention sans 
Rar. du (ronv. en. France et S 
l'Étranger. L'APPAREIL ne 
Se vend pas sans là METHO­
DE; les déox ensemble, prix 
'fixe 38 f; Appareil s ponr liom-
MCB et redîmes. l a Mdthode 
seule, 2 L; emballage,TÎ.5S, 

C R Q V E I L H I E B , 
professeur d'anatomie 

ìlaFaculti de médecine 
de Parts, 

ANNOTÉS et enclusl vement 
ADOPTES DM-
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